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STOCK MAVAUT ET LANIGAN
A LED* ANCISMM1 PLACE,

113 Hue HIDE AU
Près du Magasin de I. Birkett

Acheté à 65o dans la Piastre
□Tons tous offrir des marchandi- 
aux prix les plus réduite dans

Nous po

Ottawa.

CONDITIONS ARGfiNT COMPTANT
UN SEUL PRIX

mm, GRAHAM & Co.,
Nos. 152 et 154,

RUE SPARKS.

Payable d’avance, par'an...........83,
do quatre mois.. 1.00 
do un mois.,

Edt. Hebdomanaire, par a».

0.25
1.00

Assortiment Complet

E. 6. LAVERDUEE
No. 06 Eue RIDEAU.

se un INI

ABONNEMENT)

Me 116 6
institut canadien

LE RENDEZ-VOÜîTdES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.

REPRESENTATION :
Dana l’aprei-midi a 3.30 lira,

EXCEPTÉ LES LUNDIS

Le Hoir u 8 heures.

Admissiot , 10 Onts. 
Sièges réservés. 10 Cts. extra.

NOUVELLE MANUFACTURE

JjlJOUTERIEjj
Bloc de motel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. G. H. DOtJCET a transporté son ate

lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

G. H. DUUCET,
Propriétaire

2i»r. 84

AVIS
Bureau des Commissaires de Licences 

pour Varrondissement de licences 
de la cité de Hull.
Avis est par 1 présent donné qu’une 

assemblée du bureau des Commissaires de 
licencia pour l’arrondissement de licences 
de la cité de Hull aura lieu mercredi, le 
vingt-sixieme jour du mois de mars coll
ant, à dix tieuies de l’avant-midi, au 

bureau du secretdire-iresorier municipa', 
à l’hôtel de vilie, afin d’entendre et pro

toutes requêtes, 
toutes objections qui pourront être faites 
aux dites requêtes, d'aprè-* telle preuve 
qui pourra p,mitre au dit bureau suffi
sante suivant les dispositions de 1’ “ Acte 
concernant la vent t des liqueurs enivran
tes, etc.,” i883

nonuer sur et aussi s r

Par ordre,
J. U. LAFEHRIÈRK, 

Inspecteur eu chef.
Hu'l, 3 mars lp84.

F U NI LZ 
LES CIGARES

CABLE
ET

IL M
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
3 déc.

DR. ROBERTSON, L.D.S.
DENTISTE

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du college royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS
(En face de l’hôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884 1 a

UTILES s AGREABLES
Présents de Noël !

CHOISISSEZ
Un Set de ChambrejUn fauteuil, 

tx coucher. Une étagère
Un buffet.
Une bi'-liothi

Un porte gaz 
Une corniche. 
Une jaidinière 
Un banc à piano. 
Un fauteuil.

es pour salon.
Table de centre.
Une berceuse.
Une table de passage.
Un bureau à toilette.
Un miroir.
Un canapé.
Une ottomane.
Un petit banc pour 

les pieds.
Un...........  Un............

Oh 1 père Noël, mettez an double attelage 
et venez vo r vous même au

ublMe

Une berceuse pour 
balcon.

Une chaise pour bu-

Un garde robe.
Un pupitre.
Un secrétai d» dame

UnUn

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES,
38 BlIE BIDE AC.

JACOB ERRATT,
2T oeteWe 1888 la

Mde Laframboi»e, Mlle Lapierre et 
Mlle Fanning. Ces dames se sont 
acquittées de leur tâche avec beau
coup de grâce et d’expression. M. 
Louis Gauthier a chaulé “Quand 
tu fermes les yeux,” et en rappel, 
la ravissante mélodie “J’ignore son 
nom.” M Gauthier possède une 
voix très belle et très sympathique, 
et nous espérons avoir encore bien
tôt le plaisir de l’eut-Midre.

M. Lusignan fera la conférence 
de dimanche prochain. Qu’on se 
le dise.

LE CANADA iNBTObCEl

Première insertion, parlllsne~.88.18
Tous les jours ..............
Trois lois par semaine..
Une fois la semaine....
A long terme, conditions spéciales

0.05
8.88

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES I !

Allez au grand DEPOT DE ROBES DH 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

WH. TtCKiBERRï, 29 RUE SPURKS,*»»
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $ti à $20, de 
de loupcervier, d’ours do nord et japounais. 
Sur 33 peaux d’ours il ni’en reste qi: 
seulement, et j'ai vendu 150 peaux de 1 
cervier. Mes capots eu pelleterie se ven 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu'aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TAGoBERRY,
Encanteur.

GRAND
Magasin do Meubles

DR

L. GRiTTON,
Entrepreneur Meublio- V nuisier,

Si'. 530, Kue SUS!, ’ Ottawa.
M. GRATTON est touji u ■ heureux d'en

treprendre quelque travail . .u vu soit,

Construe ion et réiaratai dt him
Meubles de toutes sortes pour. Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger

Le tout exécuté avec soin, par 
>étents, et à

des ouvriers

DES PRIA 1RES mODERËS.
terücl. 1883 la

DECOUVERTE IMPORTANTE

DIPHTUËRIXË
— 00 —

Aim-DiPHTtlEKlTlQlIli
Spécifique contre la Diphthérie et au 

1res maux de gorge, guérissant 
Consompsion, Bronchites et 

Rhumes.
LA DIPHTUERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé uu remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de 
le dix années de succès constants, ei 
centaines de certificats adressés à l’in 

r par des personnes notables 
de foi attestent l’efficacité v,ai

t des

et dignes 
meat éton

nante de ce remède. 
Inventé et préparé par le 

Dootkur N. LACERTE. 
Lévis, P Q

AMERS CANADIENS
TRESOR DES DYPEFTIftüES

par le même, en 
i et en dépôt chez

KLZEAK AI.ARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

préparés aussi 
les pharmaciens

vente che

4 janvier 1884. Cm.

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILLEURES l’AiiHIQUEh

et aux conditions les plus la 'les, comprt 
nant (pour UHAge «lu • €*!!
Royal, Wllnon, SihhhiI, Weed,

■er, New Ntew.ti f, ». bile, 
Wheeler el WIIim.ii.

(Machines à

que;
WttBe

Coudre pour fabrique) 
Wanzor l> el P.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur. 
Machines de Jones à rapiécer pour es

fabricants de chaussures.

R. W. MARTI M
30, Rue Rideau.

1er Fév. 1884 la

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & de.,
Solliciteurs de Brevets (TInvent** 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Et* u?» 
Unis, eu Angleterre cl eu France.

J. COURSOLLE & Cie„
Chamurb Victoria,

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

B. P —Boite 68. 
24 Fév 1883

-Fath s l’essai <te a VALB» 
RI A. C’est la uicH’.eiare pora • 
made contre la chute des 
cheveux et la Ci ivltle. Eb 
vente chee C. O. RACIER, 
Pharmacien, me lusse

tèmes contradictoires des philoso 
phes. Non, non ; il apporta une 
loi nouvelle, u e doctrine non 
velle qu’il avait pu:sée dans le 
sein de son Père : doctrine com
plète, immuable, parfaite, domi
nant le temps et l’espace, répondant 
à tons les besoins de l’esprit et du 
cœur. Nous ne sommes pas ici en 
présence d’une science humaine 
perfectionnée, mais en présence 
d’une religion toute céleste.

de rôle dans la capitale de chacune 
des provinces et le gouverneur 
local aura le droit de le proroger 
quand il voudra. Ses attributions 
se borneront à régler les relations 
de l’Union avec l’étranger, à règle 
u enter l’immigration des criminels, 
la naturalisation des étrangers, et 
autres matières de ce genre. On 
lui permettra par tolérance de dé 
cider que les mariages contractés 
validement dans une province se 
ront civilement valides dans les 
autres provinces.

Ce sera, de cell- façon, une sim 
pie union douanière, une sorte de 
Zollverein, et les colonies australien 
ues n’entendent évidemment pas se 
donner un maître en se donnant 
un gouvernement centra'.

Cette décentralisation extrême 
sera assurément une garantie pré 
cieuse pour les provinces, mais elle 
sera en même temps pour la nou 
velle confédération un élément de 
faiblesse au dehors 
* L’union australienne sera la 
moins centralisatrice de toutes les 
confédérations existantes, 
aurait une étude intéressa1 te à 
faire à ce point de vue sur les 
différent.-s constitutions qui régis 
sent les grandes fédérations, telles 
que i’empire d’Allemagne, 1 con 
fédération suisse, l’empire austro 
Hongrois, la Turquie, et en Ame 
rique les Etats Unis et le Canada.

H n’est pas une de ces unions qui 
n’ait son caractère particulier et 
n’entende à sa manière propre la 
répartition des attributions entre le 
pouvoir central et les pouvoir 
locaux.

LE CANADA

Ottawa et Hull, 10 Mars 1884

Sir John A. Macdonald aurait 
assuré de nouveau samedi, nous 
dit on, qu’il était résolu à faire 
tout en son pouvoir pour que lus 
travaux de la session soient termi
nés dans la Semaine Sainte et avant 
la fête de Pâques, qui sera célébrée, 
comme on le sait, le 13 avril.

ÇÀ ET X.À

M. Hébert, sculpteur, est actuel 
lement occupé à faire une statue 
représentant Mgr Taché, de Saint- 
Bon ifac •.UNE RÉCLAMATION

M. Shakerpeare reprend en sous- 
main, aux communes, l’œuvre en
treprise naguère par M. Bunsteiv 
Le député de la Colombie Anglaise 
veut empêcher l’immigration chi
noise de se porter vers cette pro 
vince. Il doit déposer ces jours-ci 
devant la chambre une résolution 
à cet effet

Far sa charte,* la compagnie du 
Pacifique a non seulement le droit 
le construire et exploiter des che
mins de fer, ma’s aussi de cons
truire et exploiter des lignes télé
graphiques. Le gouvernement a 
déclare que cela ne devait s’en ten 
dse que des lignes conlsruites le 
)0 g de ses voles ferrees.

Uu Marseillais avait eu un dé
vêlé si vil av» c un garçon, qu’il 
fallut aller iur le terrain,

Les deux champions allignés, le 
Mars illais dit au Gascon :

—C’est donc sérieux?
—Si c’est sérieux ? Gidédis ! il 

faut que l’un de nous reste sur le 
terrain.

—Eh bien 1 restez y, mon bon ; 
moi je m’en vais.

Le montant des monnaies d’ar
gent et d’or, canadiennes, frappées 
pendant ces trois dernières années, 
ont été comme suit : 1H83, $300,000 ; 
1B82, 5 0,0U0 ; 1881, 8650.0U0; soit 
uu total de SU45U.0U0, ayant laissé 

profit de $200,083; environ 14 j 
p.c.~ Le montant de la monnaie de 
cuivre frappée pendant ces trois 
années a été de 860,000, laissant un 
bénéfice de $ob,293, ou 60£ p.c.

Il y a au Canada 27 fabriques 
produisant 32 millions d’allumettes 
par jour, soit douze milliards par 
an.

Ce chiffre énorme donne une 
proportion de 6 allumettes par jour 
par tête.

Et encore ne comptons nous pas 
la consommation des importations, 
qui sont considérables.

Aux Etats Unis la production est 
de 285 n,illions d'allumettes par 
jour, mais ce pays en importe, pro
portionnellement, encore plus que 
le Canada. •

Nous avons d'jà dit que toutes 
les provinces, ou à peu près, étaient 
en instances auprès du gouverne 
ment fédéral pour obtenir des bettei 
terms ou des secours. Le fait est 
que la plupart sont assez dénuées 
de ressources et ne pourraient 
guèrer se développer si le pouvoir 
central ne leur venait en aide ; et 
il ne faut pas trop s’étonner de le» 
voir jouer ce rôle.

Leurs réclamations sont de na 
ture différente. Celle qui va le 
plus loin est, comme on le sait, la 
Nouvelle-Ecosse, qui pose tout 
bonnement en principe que le 
gouvernement fédéral percevant la 
plus grande partie des recettes 
générales, est tenu de faire vivre 
les gouvernements locaux.

Quant au Nouveau Brunswick, 
il se borne à demander pour le 
moment un remboursement relatif 
à la section de Intercolonial qui 
relie Moncton à la frontière de la 
Nouvelle-Ecosse, et qui f.it cons 
truite à l’Origine par le gouverne 
ment de Fredericton avec l’entente 
que le gouvernement central la 
rachèterait au prix coûtant. Plus 
tard, cependant, on décida de pren 
dre pour base le prix de construc
tion de la section du nord de L 
provin *e. Ceci ne satisfaisait au
cunement les autorités locales 
mais elles durentjen passer par la 
décision du gouvernement fédéral, 
et accepter la somme qui leui 
était offeite et qui était de beau 
coup inférieure au prix coûtant. 
Elles n’ont cessé de réclamer, tou- 
telois, et leur prétention est deve
nue d’autant plus forte qu’il se 

trouve aujourd’hui que le prix de 
construction de la section du nord 
a été lui-même de beaucoup supé
rieur aux premières évaluations 
C’est la balance qu’il s’agit, pour le 
gouvernement de Fredericton, d’ob 
tenir des autorités fédérales.

n y

UNE BONNE LEÇON

M. de Kastner, alsacien arrivé 
depuis quelques années à Québec 
a prononcé tout récemment dans 
celte ville une conference sur La 
loi du progrès, dont quelques ex
traits ont été reproduits sur les 
journaux et notamment celui-ci :
“ ..............i.................. ..........;..........
depuis ces religions enfin qui hono 
raient la divinité en lui sacrifiant 
des victimes humaines jusqu’à 
l’idéal du christianisme, partout, 
vous la retrouvez, cette loi du pro
grès, de l’évolution.”

M. Thomas Chapais, qui visnt 
d’entrer à la rédaction du Courrier 
du Canada, relève comme suit cette 
assertion :

M M. de Kastner a laissé échap 
per des paroles malheureuses. Si, 
comme il le dit, la loi de l’évolu 
tion se retrouve 44 depuis ces reli 
gions qui honoraient la divinité en 
lui sacrifiant des victimes humaines 
jusqu’à
n’est-il pas évident que le culte 
priant.f du genre humain a été un 
culte faux et grossier et que le 
christianisme n’est que le fétichis 
me ancien perfectionné dans la 
suite des siècles ?

Or là n’est pas la vérité. La bar
barie, la superstition et l’ignorance 
n’apparaissent pas à l’origine des 
hoses. La révélation divine éclaire 

de sa bienfaisante lumière le ber
ceau du monde. Dieu n’a pas aban 
lonné l’homme après l’avoir tiré 
du néant. Il lui a fait connaître 
sa fin suprême et les moyens de 
l’atteindre, les dogm -s qu’il devait 
croiie, la loi qu’il devait observej.

41 Hélas 1 on connaît la triste ca
tastrophe qui vint briser tout le 
plan divin. Loin de l’Eden le pau
vre exilé, le roi déchu abusa des 
bienfaits célestes. Il la ssa s’obs
curcir, se défigurer, s’altérer les 
révélations saintes, et tous les phi
losophes ensemble ne purent recon 
quérir pour lui le trésor perdu. 
L’infinie bonté s’abaissa donc de 
nouveau vers sa créature aimée.

4t Le Christ vint, le Christ qui 
est l’éternelle lumière, le Fils du 
Dieu vivant. Il ne vint pas réunir 
les lambeaux de vérités épars sur 
la terre, il ne concilia pas les sys-

un

A L’INSTITUT CANADIEN

Il y avait foule, hier soir, à 
Chacun s’yl’Institut Ci nadien. 

était donné rendez vous pour jouir 
du chaimj que nous promettait 
l’annonce d’une conférence par M. 
Montpetit.

Nous sommes à peino revenus 
de l’émotion qu'a créé dans tout 
l’auditoire le récit émouvant du 
miraculeux sauvetage de Napoléon 
Mathurin, ce malheureux naufragé 
qui, pendant une semaine entière, 
a vécu, pour ainsi dire, en marge 
du nnnde des vivants, balloté sur 
une épave au gré des vagues et du 
v nt.

l’idéal du christianisme,”UNE CONFÉDÉRATION

On a dit que c'était la formation 
de la confédération canadienne qui 
avait donné aux colonies anglaise? 
de l’Australie l’idée de se constituer 
aussi en union fédérale—idée dont 
il est question depuis sept ou huil 
ans et qui est à la veille de se réali 
ser, parait-il.

Si tel est le cas, il faut croire que 
nos co-sujets des antipodes n’ont 
guère de goût que pour le fond 
même de notre système et que les 
détails leur conviennent médiocre 
ment. En effet, leur confédération 
sera bien l’idéal de la décentralisa 
tion et n’aura du caractère d’union 
que tout juste ce qu’il faut.

Ainsi, il est entendu que chacune 
des colonies alliées conservera le 
contrôle exclusif de sa législation 
civile et criminelle, et gardera aussi 
la plupart des autres pouvoirs. Le 
conseil fédéral sera réduit à la plus 
simple expression comme corps 
législatif. 11 devra siéger à tour

La réputation de M. Montpelit 
comme littérateur est trop bien 
établie pour qu’il soit nécessaire 
d’ajouter que sous le rapport de 
ta forme la conférence d hier 
possédait toutes les qualités d’un 
véritable joyau littéraire.

La partie musicale devient de plus 
en plus intéressant -. Nous avons 
remarqué avec plaisir l’addition de 
voix de femmes au chœur d’Or 
phêon.

Ainsi organisé au complet, le 
chœur a rendu avec beaucoup 
d'effet “Les Guide; de Baguères” 
le Roland, chant montagnard, avec 

accompagnement de piano et de 
castagnettes.

Les soles avaient été confiés à

soir

,J o U RIST AI, QTTOiTIDIEISr

LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de ta réduction et administrate»

Ottawa et Hull, Lundi, 10 Mars 19646e année Ho. 69

»

■

* •«)E L’OUEST 

in 8, de 800 >

ravures—$3

LORDBEA-

SIR JOHN

D—Brochure

ts.

■

L’OTTAWA

s ressources X
ières, miné- 

ins de fer, 

■Brochure de

A4 ni»

ts.

■IOHT OU 

r ET COM- 

10IS—Etude

icements do

ffawa et sur

de bois.—
à

FER CANA- 

CIFIQUE -

iages—25 cts

S-FRANÇAIS

cours pronon- 

octobre 1882

procurer ces 

sant parvenit 

lu Canada

Hr

l\
>

i
■

§■
 g-

SV
IlV

dm
u

PA
TE

f---

e

4

rJti


